
COMPTE-RENDU, CRITIQUE,opéra.
DIJON,  le  20  mars  2019.
RAMEAU  :  Les  Boréades.
Vidal…  Haim, Kosky

Compte  rendu,  opéra,  Dijon,  Opéra  de
Dijon,  Auditorium,  le  22  mars  2019.
Rameau : Les Boréades. Emmanuelle Haïm /
Barrie  Kosky.  Les  Boréades,  ultime
ouvrage d’un Rameau de 80 ans, jamais
représenté  de  son  vivant,  est  un
magistral divertissement, bien davantage
que la « tragédie lyrique » que son sous-
titre affirme. Rameau énonce l’histoire
par bribes, séparées par des danses ou
des  chœurs  qui  suspendent  l’action.
L’intrigue, quelque peu dérisoire, est un
aimable  prétexte.  Alphise,  reine  de

Bactriane, est sommée de choisir son époux. La tradition lui
impose un descendant de Borée, le vent du nord. Elle repousse
les deux prétendants qui se prévalent de cette filiation pour
s’éprendre  d’un  étranger,  d’origine  inconnue  :  Abaris.  On
apprendra de la bouche d’Apollon que l’étranger est né de ses
amours avec une nymphe de la lignée de Borée. Tout finira donc
bien.

Les péripéties liées à la déconvenue des prétendants – Calisis
et  Borilée  -comme  de  Borée  lui-même,  vont  permettre  au
librettiste  et  au  musicien  de  composer  des  tableaux
fantastiques, correspondants aux conventions du temps : orage,
séisme, vents furieux qui enlèvent l’héroïne pour la retenir
en un lieu obscur où elle vit de multiples supplices. Ces
épreuves et celles imposées à son amant seront surmontées
grâce à la flèche enchantée qu’Amour lui avait donnée.
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Les Boréades à Dijon…

Réussite absolue et souffle
du génie

 

 

 
 
 

Trop  souvent,  il  faut  déplorer  des  mises  en  scène  qui
s’approprient et défigurent l’ouvrage pour en faire quelque
chose de neuf, sans rapport avec les intentions du livret et
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de  la  musique.   Barrie  Kosky  n’est  pas  de  ceux-là  :  sa
modernité, bien que radicalement novatrice, est une ascèse qui
nous permet d’accéder au sens profond. On se souvient du cube
qui  occupait  la  place  centrale  de  Castor  et  Pollux.  Ici,
Barrie Kosky crée un dispositif scénique, d’une abstraction
très esthétique : une immense boîte, sorte d’ingénieux écrin,
qui  va  s’entrouvrir,  se  fermer,  s’ouvrir  largement,
emprisonner l’héroïne, pour une happy end, après les épreuves
auxquelles les amants seront soumis. Sa face avant servira de
fond  pour  des  jeux  d’ombres,  le  plateau  surélevé,  autour
duquel  évolueront  le  plus  souvent  danseurs  et  choristes,
constituera le creuset d’une alchimie féconde. Un troisième
niveau  sera  révélé  aux  finales  des  deuxième  et  cinquième
actes. Le travail se concentre avant tout sur les corps, sur
le geste : la chorégraphie est constante et s’étend à tous les
acteurs,  solistes,  choristes  comme  danseurs,  que  seule  la
virtuosité distingue.

Dans cette ascèse plastique, tout fait sens. Accessoire, mais
essentielle, la flèche, vecteur de l’amour, plantée en terre
au  proscénium  à  l’apparition  du  décor.  Les  corolles  de
gigantesques fleurs, variées et colorées à souhait, descendent
des  cintres  dans  une  apparition  admirable.  Les  costumes,
l’usage  parcimonieux  de  la  couleur,  les  éclairages
appelleraient un commentaire : la réussite est absolue.

Au  commencement  était  le  souffle.  Borée  sera  le  grand
ordonnateur, avant que Jupiter ne s’en mêle. C’est par le
souffle qu’il fera naître la musique. Christopher Purves est
une des plus grandes basses baroques. Son émission et son jeu
sont un constant régal. Emmanuelle de Negri, qui incarne tour
à tour Sémire, Polyymnie, Cupidon et une nymphe, en est le
parfait contraire : on ne sait qu’admirer le plus, du jeu ou
du  chant,  tant  les  personnages  cocasses,  délurés  qu’elle
incarne  et  danse  autant  qu’elle  les  chante  sont  plus
attachants les uns que les autres. Hélène Guilmette campe une
Alphise émouvante, au chant exemplaire de clarté. L’Abaris de



Mathias Vidal, habité par son personnage, nous empoigne aux
derniers  actes.  Edwin  Crossley-Mercer  donne  toute  leur
noblesse à Adamas, puis à Apollon, chant lumineux, rayonnant.
Le Borilée de Yoann Dubruque comme le Calixis de Sébastien
Droy sont tout aussi réussis.

 
 

 
 

Les  chorégraphies  d’Otto  Pichler,  captivantes,  pleinement
abouties, et les danseurs professionnels – admirables – comme
les  chœurs,  d’une  fluidité  corporelle  rarissime,  nous
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réjouissent.
Emmanuelle  Haïm  et  son  Concert  d’Astrée  réalisent  là  une
magistrale  interprétation,  d’une  vie  constante,  colorée  à
souhait (ah ! ces flûtes si chères à Rameau), qu’on ne peut
dissocier  de  ce  travail  d’équipe,  exemplaire.  A  quand  un
enregistrement  et  une  prise  vidéo  ?  Cette  réalisation
superlative  l’appelle.
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Compte rendu, opéra, Dijon, Opéra de Dijon, Auditorium, le 22
mars 2019. Rameau : Les Boréades. Emmanuelle Haïm / Barrie
Kosky. Crédit photographique © Opéra de Dijon – Gilles Abegg
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